Arts plastiques — CE2 — Période 2
Lumière et couleur : illustrer le merveilleux
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'arts plastiques cycle 2, CE2 : représenter le monde environnant ; s'exprimer par les arts plastiques ; observer des œuvres. Aligné sur le CM1 et le CM2 qui travaillent « Lumière et couleur » en période 2. Prolonge la séquence de littérature sur le conte.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Fabriquer des nuances à partir de peu de couleurs.
1. Utiliser le clair et le sombre pour créer une atmosphère.
1. Illustrer un moment de son conte.
1. Regarder une œuvre et en parler.

	Compétences travaillées
	1. Expérimenter
1. Mettre en œuvre un projet
1. S'exprimer
1. Se repérer dans les domaines artistiques

	Prérequis
	1. P1 : le geste, l'outil, la trace ; parler de sa production

	Matériel / supports
	1. Gouache (les trois primaires + blanc + noir) ; pinceaux ; papiers de formats variés ; encre ; reproductions d'œuvres
1. Annexes 1-3 ; projection 1

	Évaluation
	1. Évaluation formative : nuanciers produits ; essais.
1. Évaluation finale : une illustration où l'atmosphère est lisible ; savoir en parler.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : nombre de nuances ; format.
1. Qualitative : mélange guidé en ★ ; recherche d'atmosphère en ★★★.
1. Il n'y a pas de « raté » en arts plastiques. Il y a des essais, et on garde tout. Le nuancier des essais est affiché.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	Trois couleurs et rien d'autre
	Découvrir les mélanges de couleurs primaires.
	45 min

	2
	Éclaircir et assombrir
	Créer une gamme du clair au sombre.
	45 min

	3
	La lumière raconte
	Comprendre que la lumière crée une atmosphère.
	45 min

	4
	J'illustre mon conte
	Choisir un moment et créer son atmosphère.
	45 min

	5
	L'accrochage
	Exposer et parler des productions.
	45 min




SÉANCE 1 / 5 — Trois couleurs et rien d'autre
	Objectif
	Découvrir les mélanges de couleurs primaires.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Gouache : jaune, rouge magenta, bleu cyan ; annexe 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le défi
collectif
	12'
	1. LE DÉFI ANNONCÉ : avec seulement TROIS couleurs, faire toutes les autres.
1. JAUNE · ROUGE · BLEU. C'est tout. Pas de vert dans la boîte, pas d'orange, pas de violet.
1. Les élèves protestent — et c'est le moment le plus intéressant de la séance.
1. CES TROIS COULEURS S'APPELLENT LES PRIMAIRES : elles ne se fabriquent pas, elles ne se mélangent à partir de rien.
1. Toutes les autres, si.
1. LES TROIS MÉLANGES À TROUVER :
1. jaune + bleu = VERT · jaune + rouge = ORANGE · rouge + bleu = VIOLET
1. Ces trois-là s'appellent les SECONDAIRES.
1. ON NE LES DONNE PAS. On laisse chercher, et les élèves trouvent en deux minutes.
1. Ce qu'ils trouvent seuls, ils le retiennent.

	Mon nuancier
individuel
	23'
	1. Chacun fabrique un nuancier : les trois primaires, puis les trois secondaires.
1. PUIS LA VRAIE DÉCOUVERTE : et si je mets PLUS de jaune que de bleu ?
1. On obtient un vert différent. Un vert jaune, un vert d'herbe.
1. Plus de bleu : un vert sombre, un vert de sapin.
1. LES PROPORTIONS CHANGENT TOUT. Il n'y a pas UN vert, il y en a une infinité.
1. C'est la découverte la plus importante de la séance, et elle est visuelle.
1. Chacun fabrique cinq verts différents, alignés du plus jaune au plus bleu.

	Trace
individuel
	10'
	1. Nuancier collé dans le carnet.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois mélanges ; proportions guidées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq nuances par mélange ; nommer les nuances


Trace écrite / bilan : Mon nuancier de couleurs.


SÉANCE 2 / 5 — Éclaircir et assombrir
	Objectif
	Créer une gamme du clair au sombre.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Gouache + blanc + noir ; annexe 1 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le blanc et le noir
collectif
	15'
	1. On ajoute maintenant du BLANC et du NOIR.
1. BLANC = j'ÉCLAIRCIS. La couleur devient plus claire, plus douce, plus pâle.
1. NOIR = j'ASSOMBRIS. La couleur devient plus sombre, plus lourde.
1. LE PIÈGE DU NOIR, à annoncer : il est très puissant. Une goutte suffit.
1. Si j'en mets trop, tout devient gris-boue et je ne peux plus revenir en arrière.
1. LA MÉTHODE : je pars de la couleur et j'ajoute le noir PETIT À PETIT.
1. Jamais l'inverse. On ne part jamais du noir pour ajouter de la couleur.
1. C'est une règle technique simple qui évite beaucoup de déceptions.
1. LE BLANC est plus facile : on peut en mettre beaucoup, ça reste rattrapable.

	Ma gamme
individuel
	20'
	1. Chacun choisit une couleur et fabrique une gamme de sept cases, du plus clair au plus sombre.
1. Blanc pur → couleur + beaucoup de blanc → couleur + un peu de blanc → couleur pure → couleur + un peu de noir → couleur + plus de noir.
1. Le résultat est très satisfaisant visuellement et les élèves en sont fiers.
1. On aligne toutes les gammes de la classe : c'est un affichage magnifique et utile.

	Trace
individuel
	10'
	1. Gamme collée ; affichage collectif.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Cinq cases ; dosage accompagné

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Sept cases ; deux couleurs


Trace écrite / bilan : Ma gamme du clair au sombre.


SÉANCE 3 / 5 — La lumière raconte
	Objectif
	Comprendre que la lumière crée une atmosphère.

	Durée / organisation
	45 min — collectif puis individuel

	Matériel
	1. Reproductions d'œuvres ; annexe 2
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Regarder des œuvres
collectif
	18'
	1. Projection 1 : la lumière dans les images.
1. Deux ou trois œuvres sont observées, choisies pour leur traitement de la lumière.
1. LA MÉTHODE DE REGARD, la même qu'en histoire : ce que je vois / ce que ça me fait.
1. « Je vois une seule source de lumière, tout le reste est sombre. »
1. « Ça me fait penser à un secret, à quelque chose de caché. »
1. LA DÉCOUVERTE : quand une image est CLAIRE, elle semble calme, douce, rassurante.
1. Quand elle est SOMBRE avec un point clair, elle semble mystérieuse, inquiétante.
1. Quand tout est sombre, elle semble lourde, triste, menaçante.
1. CE N'EST PAS LE SUJET QUI FAIT L'ATMOSPHÈRE. C'EST LA LUMIÈRE.
1. On peut le vérifier : la même forêt, claire ou sombre, ne raconte pas la même chose.
1. C'EST EXACTEMENT CE QU'ON A VU EN FLUENCE : les mêmes mots, dits avec des voix différentes, ne disent pas la même chose.
1. Le parallèle est juste et les élèves le comprennent immédiatement.

	J'essaie
individuel
	17'
	1. Le même motif simple (une maison, un arbre) est peint DEUX FOIS.
1. Une fois en clair, une fois en sombre.
1. Puis on compare : est-ce que ça raconte la même chose ?
1. Cette expérience est le cœur de la séquence et elle ne demande aucun talent de dessin.

	Trace
individuel
	10'
	1. Les deux versions collées côte à côte.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Motif fourni ; deux valeurs

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois versions ; motif inventé


Trace écrite / bilan : Le même motif, deux atmosphères.


SÉANCE 4 / 5 — J'illustre mon conte
	Objectif
	Choisir un moment et créer son atmosphère.

	Durée / organisation
	45 min — individuel

	Matériel
	1. Gouache ; papiers ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Quel moment
collectif
	12'
	1. LA CONSIGNE : illustrer UN SEUL moment de son conte. Pas toute l'histoire.
1. LE CHOIX DU MOMENT est déjà un travail : quel est le moment le plus fort ?
1. C'est souvent l'étape 2 (le problème arrive) ou l'étape 4 (le problème est réglé).
1. AVANT DE PEINDRE, deux questions :
1. 1. Quelle ATMOSPHÈRE ? Inquiétante ? Joyeuse ? Mystérieuse ?
1. 2. Donc : CLAIR ou SOMBRE ? Quelles couleurs ?
1. Choisir avant est ce qui donne une cohérence à l'image.
1. C'est exactement la démarche de la carte du conte : je décide avant de faire.

	Je peins
individuel
	23'
	1. Réalisation de l'illustration.
1. LE FORMAT est choisi par l'élève : allongé, carré, vertical. Le format fait partie du choix.
1. Un format allongé convient à un paysage, un format vertical à un personnage.
1. L'enseignant circule et pose UNE question : « quelle atmosphère as-tu voulue ? »
1. Pas de jugement, pas de correction technique non demandée.

	Trace
individuel
	10'
	1. Illustration signée ; intention écrite au dos.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Moment choisi avec l'enseignant ; gamme préparée

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Deux illustrations d'atmosphères opposées


Trace écrite / bilan : Illustration du conte.


SÉANCE 5 / 5 — L'accrochage
	Objectif
	Exposer et parler des productions.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Productions ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Accrocher
collectif
	18'
	1. Les illustrations sont accrochées, et on discute de l'ORDRE.
1. Par atmosphère ? Par couleur dominante ? Par format ?
1. LE CHOIX DE L'ACCROCHAGE FAIT PARTIE DU TRAVAIL. Ce n'est pas une corvée de fin.
1. Un accrochage groupé par atmosphère rend les différences visibles et donne du sens à la séquence.
1. Chaque production est accompagnée d'une étiquette : le prénom, le titre, et l'atmosphère voulue.

	En parler
collectif
	17'
	1. LA FORMULATION EST IMPOSÉE, la même qu'en littérature et en oral :
1. JE DIS CE QUE JE VOIS ET CE QUE ÇA ME FAIT. Je ne dis pas ce qu'il faudrait corriger.
1. « Je vois beaucoup de sombre avec un petit point clair. Ça me fait penser à quelque chose de caché. »
1. Puis on demande à l'auteur : est-ce que c'est ce que tu voulais ?
1. PARFOIS NON, ET C'EST TRÈS INTÉRESSANT.
1. Une image peut raconter autre chose que ce que l'auteur voulait. Ce n'est pas un échec.
1. Ça arrive à tous les artistes, et il faut le dire.

	Trace
individuel
	10'
	1. Une phrase reçue, collée dans le carnet.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Une phrase à compléter

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Parler de deux productions


Trace écrite / bilan : Accrochage ; phrase reçue.


ANNEXE 1 — Mon nuancier  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
LE DÉFI
1. Avec seulement TROIS couleurs, faire toutes les autres.
1. JAUNE · ROUGE · BLEU. C'est tout.
CES TROIS COULEURS S'APPELLENT LES PRIMAIRES
1. On ne peut pas les fabriquer. Elles ne se mélangent à partir de rien.
1. Toutes les autres, si.
LES TROIS MÉLANGES — cherche-les toi-même !
	Je mélange
	J'obtiens

	jaune + bleu
	le VERT

	jaune + rouge
	l'ORANGE

	rouge + bleu
	le VIOLET


 
1. Ces trois-là s'appellent les SECONDAIRES.
LA VRAIE DÉCOUVERTE
1. Et si je mets PLUS de jaune que de bleu ?
1. J'obtiens un vert DIFFÉRENT ! Un vert jaune, un vert d'herbe.
1. Plus de bleu → un vert sombre, un vert de sapin.
CE QUE ÇA VEUT DIRE
1. LES PROPORTIONS CHANGENT TOUT.
1. Il n'y a pas UN vert. Il y en a une INFINITÉ.
Ex. 4 — MES CINQ VERTS
1. Je les aligne du plus JAUNE au plus BLEU.
	1 (le plus jaune)
	2
	3
	4
	5 (le plus bleu)

	
	
	
	
	


 
Ex. 5 — LE BLANC ET LE NOIR
	J'ajoute…
	Ce qui se passe

	du BLANC
	j'ÉCLAIRCIS — plus clair, plus doux, plus pâle

	du NOIR
	j'ASSOMBRIS — plus sombre, plus lourd


 
LE PIÈGE DU NOIR
1. Il est TRÈS puissant. Une goutte suffit.
1. Si j'en mets trop, tout devient gris-boue et je ne peux plus revenir en arrière.
MA MÉTHODE
1. Je pars de la COULEUR. J'ajoute le noir PETIT À PETIT.
1. JAMAIS l'inverse. Je ne pars jamais du noir.
1. Le blanc est plus facile : je peux en mettre beaucoup, ça reste rattrapable.
Ex. 6 — MA GAMME EN SEPT CASES
	blanc pur
	+ bcp de blanc
	+ un peu de blanc
	couleur pure
	+ un peu de noir
	+ plus de noir
	presque noir

	
	
	
	
	
	
	


 


ANNEXE 2 — La lumière raconte  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
MA MÉTHODE POUR REGARDER UNE ŒUVRE
	CE QUE JE VOIS
	CE QUE ÇA ME FAIT

	je décris, sans interpréter
	ce que ça me raconte

	« une seule lumière, tout le reste est sombre »
	« ça me fait penser à un secret »

	
	

	
	


 
1. C'est la même méthode qu'en histoire pour lire une image.
LA DÉCOUVERTE
	Quand l'image est…
	Elle semble…

	CLAIRE
	calme, douce, rassurante

	SOMBRE avec un point clair
	mystérieuse, inquiétante

	TOUTE SOMBRE
	lourde, triste, menaçante


 
CE QU'IL FAUT RETENIR
1. CE N'EST PAS LE SUJET QUI FAIT L'ATMOSPHÈRE.
1. C'EST LA LUMIÈRE.
1. La même forêt, claire ou sombre, ne raconte pas du tout la même chose.
Ex. 4 — LE LIEN AVEC LA FLUENCE
1. En fluence : les MÊMES MOTS, dits avec des voix différentes, ne disent pas la même chose.
1. En peinture : le MÊME MOTIF, clair ou sombre, ne raconte pas la même chose.
1. C'est exactement la même idée.
MON EXPÉRIENCE
1. Je peins le même motif DEUX FOIS. Une fois clair, une fois sombre.
1. Puis je compare. Ça ne raconte pas la même chose !
1. Et je n'ai pas eu besoin de savoir bien dessiner.
Ex. 5 — J'ILLUSTRE MON CONTE
1. UN SEUL moment. Pas toute l'histoire.
1. Le moment que je choisis : ………
MES DEUX QUESTIONS AVANT DE PEINDRE
1. 1. Quelle ATMOSPHÈRE je veux ? ………
1. 2. Donc : CLAIR ou SOMBRE ? Quelles couleurs ? ………
Pourquoi je choisis AVANT
1. C'est ce qui donne une cohérence à mon image.
1. C'est la même démarche que la carte du conte : je décide avant de faire.
Ex. 6 — MON FORMAT
1. Le format fait partie de mon choix.
1. Allongé → plutôt pour un paysage.
1. Vertical → plutôt pour un personnage.
1. Mon format : ………


ANNEXE 3 — L'accrochage  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
L'ACCROCHAGE FAIT PARTIE DU TRAVAIL
1. Ce n'est pas une corvée de fin.
1. Comment ranger nos images ?
	Une idée d'ordre
	Ce que ça montrerait

	par ATMOSPHÈRE
	on verrait les différences de lumière

	par couleur dominante
	on verrait les gammes

	par format
	on verrait les choix de cadre


 
MON ÉTIQUETTE
1. Mon prénom : ………
1. Le titre : ………
1. L'atmosphère que j'ai voulue : ………
COMMENT ON PARLE DES IMAGES
1. JE DIS CE QUE JE VOIS ET CE QUE ÇA ME FAIT.
1. Je ne dis JAMAIS ce qu'il faudrait corriger.
1. C'est la même règle qu'en littérature et qu'à l'oral.
UN EXEMPLE DE CE QUE JE PEUX DIRE
1. « Je vois beaucoup de sombre avec un petit point clair. Ça me fait penser à quelque chose de caché. »
Ex. 4 — LA QUESTION À L'AUTEUR
1. « Est-ce que c'est ce que tu voulais ? »
PARFOIS LA RÉPONSE EST NON
1. Et c'est TRÈS intéressant !
1. Une image peut raconter autre chose que ce que son auteur voulait.
1. Ce n'est PAS un échec.
1. Ça arrive à tous les artistes.
Ex. 5 — IL N'Y A PAS DE RATÉ
1. En arts plastiques, il n'y a pas de raté.
1. Il y a des ESSAIS. Et on les garde tous.
1. Mon nuancier d'essais est affiché comme le reste.
Ex. 6 — Une phrase que j'ai reçue
1. ………
1. Je la colle dans mon carnet.


ANNEXE 4 — Notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
LA CONTRAINTE DES TROIS PRIMAIRES
1. Retirer physiquement le vert, l'orange et le violet de la boîte. Sinon la découverte n'a pas lieu.
1. Les protestations des élèves sont le meilleur moment de la séance : c'est là que le problème se pose.
1. NE PAS DONNER LES MÉLANGES. Les élèves les trouvent en deux minutes et ils les retiennent.
1. Utiliser des primaires de qualité (magenta et cyan plutôt que rouge vif et bleu outremer) : les mélanges sont bien plus concluants.
LES PROPORTIONS — la découverte centrale
1. « Il n'y a pas UN vert, il y en a une infinité » est l'apprentissage le plus important de la séquence.
1. Il est visuel, immédiat, et il transforme le rapport à la couleur.
1. Les cinq verts alignés sont la preuve.
LE NOIR
1. Erreur technique n° 1 : partir du noir ou en mettre trop d'un coup. Le résultat est irrécupérable.
1. La règle « je pars de la couleur, j'ajoute le noir petit à petit » évite la majorité des déceptions.
1. Le dire AVANT, pas après.
1. Le blanc est plus indulgent : le signaler rassure.
« CE N'EST PAS LE SUJET, C'EST LA LUMIÈRE »
1. C'est l'idée artistique de la séquence.
1. L'expérience du même motif peint deux fois est décisive et ne demande AUCUN talent de dessin.
1. C'est précisément ce qui la rend accessible à tous : les élèves qui « ne savent pas dessiner » réussissent parfaitement.
1. Le parallèle avec les trois réglages de la voix en fluence est juste et immédiatement compris.
LA MÉTHODE DE REGARD
1. « Ce que je vois / ce que ça me fait » : même structure que « je vois / j'en déduis » en histoire.
1. La cohérence méthodologique entre disciplines est un facteur d'apprentissage puissant. La rendre explicite.
LE CHOIX AVANT LA RÉALISATION
1. Décider l'atmosphère AVANT de peindre donne une cohérence à l'image.
1. C'est la même démarche que la carte du conte en écriture. Le dire.
1. Le format fait partie du choix : proposer plusieurs formats découpés à l'avance.
L'ACCROCHAGE
1. Il fait partie du travail, ce n'est pas une corvée de fin de séquence.
1. Discuter de l'ordre est une vraie question artistique.
1. Un accrochage par atmosphère rend la séquence lisible d'un seul regard.
PARLER DES PRODUCTIONS
1. Formulation imposée, identique à celle de la littérature et de l'oral : je dis ce que je vois et ce que ça me fait.
1. « Est-ce que c'est ce que tu voulais ? » est la meilleure question.
1. L'écart entre l'intention et la réception n'est pas un échec : c'est un fait artistique. Le dire aux élèves les libère.
1. PAS DE RATÉ. On garde tout, y compris les nuanciers d'essai. Les afficher.
Matériel
1. Gouache : jaune primaire, magenta, cyan, blanc, noir. Retirer les autres.
1. Papiers de plusieurs formats, découpés à l'avance.
1. Reproductions d'œuvres travaillant la lumière, libres de droits.
1. Prévoir le séchage et le stockage : les gammes et nuanciers servent toute l'année.
Pour une classe CE2/CM1 ou CE2/CM1/CM2
1. « LUMIÈRE ET COULEUR » EST LE THÈME DES TROIS NIVEAUX EN PÉRIODE 2. La mutualisation est totale.
1. LA SÉANCE DES TROIS PRIMAIRES SE MÈNE EN COLLECTIF COMPLET : beaucoup de CM1 et de CM2 ne l'ont jamais faite avec la contrainte stricte.
1. LES GAMMES CLAIR/SOMBRE SONT LE MÊME EXERCICE aux trois niveaux, avec plus de cases pour les CM.
1. L'EXPÉRIENCE DU MÊME MOTIF DEUX FOIS vaut aux trois niveaux et produit le même déclic.
1. « CE N'EST PAS LE SUJET, C'EST LA LUMIÈRE » est la formulation commune.
1. Ce qui diffère : le CE2 travaille l'atmosphère globale ; le CM1 ajoute les valeurs et le contraste ; le CM2 travaille la source de lumière et les ombres portées.
1. L'ACCROCHAGE EST COMMUN : une seule exposition, tous niveaux mêlés. Les productions de CE2 tiennent parfaitement à côté de celles des CM, parce que le critère est l'atmosphère, pas la technique.
1. LA FORMULATION POUR PARLER DES ŒUVRES est identique aux trois niveaux.
1. LE LIEN AVEC LE CONTE EST COMMUN : tous illustrent leur propre conte, écrit en français la même période.


ANNEXE 5 — Projection 1 — La lumière dans les images  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
	QUAND L'IMAGE EST…
	ELLE SEMBLE…

	CLAIRE
	calme, douce, rassurante

	SOMBRE avec un point clair
	mystérieuse, inquiétante

	TOUTE SOMBRE
	lourde, triste, menaçante


 
CE QU'IL FAUT RETENIR
1. CE N'EST PAS LE SUJET QUI FAIT L'ATMOSPHÈRE.
1. C'EST LA LUMIÈRE.
 
MA MÉTHODE DE REGARD
1. CE QUE JE VOIS / CE QUE ÇA ME FAIT.
 
LE LIEN AVEC LA FLUENCE
1. Les mêmes mots, dits autrement, ne disent pas la même chose.
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